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Bulletin 44, 2014-2015

Andreas Würgler, «A quoi sert de prêter serment en Suisse 

médiévale et moderne ?» – William Eisler, «A Calvinist  

republican at the court of His Catholic Majesty  : Jacques-

François Deluc, the Fabrique de Genève and Genevan-

Spanish relations during the eighteenth century» – Stefan 

Sigerist, «Genfer in Hamburg» – Luc Weibel, «Devenir  

catholique : l’aventure singulière de Théodore de la Rive» 

 – Jean Sesiano, « Genève, tout nouveau canton suisse, 

amène en hommage à Dame Helvétie, le rêve d’une, 

‹ mine de goudron › » – Joël Aguet, « Maisons Mainou: trois 

siècles d’histoire » – Laurent Christeller, « La Fondation 

des archives de la famille Pictet : une institution patrimo-

niale privée ouverte sur la cité ».

( CHF. 35.– )

Bulletin 43, 2013

L’historien et l’archéologue dans la cité: actes du colloque 

à l’occasion des 175 ans de la SHAG ( Marco Cicchini et 

Sarah Scholl éd. ). Marco Cicchini, « L’historien et l’archéo-

logue dans la cité ». – Françoise Dubosson, « Des statuts 

et des hommes: les débuts de la Société d’histoire  

et d’archéologie de Genève ». – Sarah Scholl, « Un toast  

à la patrie. Les jubilés de la SHAG ou le récit de soi d’une  

société savante ». – Bernard Lescaze, « Figures et fonc-

tions de la Réforme chez les historiens genevois du 

XIXe siècle ». – Pierre Corboud, « L’archéologie préhisto-

rique à Genève, de 1833 à 1920: quelques épisodes emblé-

matiques de la recherche et de l’histoire des sciences ».  

 – Marc-André Haldimann, Jean Terrier, « Le plateau  

des Tranchées: un lieu-clé de l’archéologie genevoise ».  

 – Nathalie Szczech, « Calvin et Genève, entre mythes et 

histoire. Regards sur la genèse de l’engagement de Calvin 

au service de l’Eglise genevoise ( 1536-1537 ) ». – Catherine 

Santschi, « L’édition des textes: une tradition genevoise  

et ses limites ». – Anne de Herdt, « Saint-Ours, premier 

peintre d’histoire à Genève et lauréat à Paris du concours 

célébrant le Concordat entre Napoléon Bonaparte  

et le pape Pie VII, avec son tableau du Rétablissement  

du culte en 1802 ». – Gregory Meyer, « Genève et les  

organisations internationales: une histoire locale  

de l’international ». – Collectif « Hommage à Louis Binz ». 

( CHF. 35.– )
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Vuillonnex à Genève : l’étude des vestiges archéo-

logiques dégagés sur le site de l’ancienne église  

et son insertion dans le contexte des églises rurales 

de la région genevoise, Genève, 2014, 316 p. MDG 67, 

CAR 149 ( CHF 55.– )

Marc-André Haldimann, Des céramiques aux hommes : 

étude céramique des premiers horizons fouillés sous 

la cathédrale Saint-Pierre de Genève ( 1er millénaire 

av. J.C. – 40 apr. J.-C ), Genève, 2014, 306 p. MDG 66, 

CAR 148 ( CHF 55.– )

Charles Bonnet, en collaboration avec Alain Peillex, 

avec les contributions de Guido Faccani, Isabelle Plan, 

Marion Berti et Matteo Campagnolo, Les fouilles  
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chrétiens et le groupe épiscopal, Genève, 2012,  

366 p. ( in-4 ). MDG 65 ( CHF 120.– )

Charles Bonnet, en collaboration avec Alain Peillex, 

avec les contributions de Matthieu Demierre, Matthieu 

Poux et Matteo Campagnolo, Les fouilles de la cathé-

drale Saint-Pierre de Genève, Le centre urbain de 

la protohistoire jusqu’au début de la christianisation, 

Genève, 2009, 257 p. ( in-4 ). MDG 64 ( CHF 1o0.– )
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Genève, 2005, 401 p. MDG 63 ( CHF 60.– )

Les Cahiers

Antony Ardiri, Les enjeux du souvenir, Calvin  

et les Jubilés de Genève en 1909, Genève, 2017, 203 p. 

Les Cahiers 12 (CHF 25.–)

Manuela Canabal, La Placette de Pierre Braillard,  

Un projet d’urbanisme à Genève (1958-1967), 

«Laissons dire et faisons bien», Genève, 2016, 188 p. 

Les Cahiers 11 (CHFr. 25.–)

Fabrice Brandli, Une résidence en République, 

Le résident de France à Genève et son rôle face  

aux troubles politiques de 1734 à 1768, Genève, 2007, 

224 p. Les Cahiers 10 ( CHF 35.– )

Hansjörg Roth, La fusion des communes de l’agglo-

mération urbaine genevoise en 1930, Genève, 2004, 

178 p. Les Cahiers 9 ( CHF 33.– )

Frédéric Joye, Projet pour une Révolution, 

Jean-Bénédict Humbert ( 1749-1819 ), Prix d’histoire 

de l’Institut National Genevois 2001, Genève, 2000, 

136 p. Les Cahiers 8 ( CHF 30.– )

Anne-Lise Head et Liliane Mottu-Weber, Les femmes 

dans la société européenne, 8e Congrès des His to-

riennes suisses, Genève, 2000, 340 p. Les Cahiers 7 

( CHF 50.– )
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De Kassel à Paris, en passant par Bâle, Berne, Genève, Avignon, Marseille, 

Montpellier, Toulouse, Bordeaux, La Rochelle, Poitiers, Tours et Orléans: ce 

n’est certainement pas le chemin le plus court que le landgrave Maurice de 

Hesse (1572-1632), a choisi pour rallier, entre juin et octobre 1602, la capi-

tale du royaume de France. Plusieurs raisons expliquent le long détour qu’il 

a emprunté. Le caractère sinueux de son parcours est en partie déterminé 

par les troubles politiques et la présence de troupes armées, qui l’obligent 

à contourner certaines zones. Compte tenu de la mission délicate qu’il était 

chargé d’accomplir et qui l’amène à voyager incognito, il était sans doute 

aussi habile de brouiller les traces en évitant de se rendre droit à son but. Lié 

de longue date au roi Henri IV, le landgrave doit le rencontrer à Paris afin de 

lui proposer d’entamer une procédure d’accession à la dignité impériale en 

présentant sa candidature au titre de «roi des Romains». A terme, l’élévation 

d’Henri IV au rang d’empereur est destinée à être mise au service d’un projet 

de «république très chrétienne», au sein de laquelle luthériens, catholiques 

et calvinistes seraient en mesure de coexister. Agé de trente ans au moment 

de son voyage, le landgrave profite aussi de cette mission pour effectuer un 

«Grand Tour», pérégrination que pratiquent nombre de jeunes nobles durant 

leur formation. Au cours de son périple, il rédige une Description du voyage 

dont une copie, de la main de l’un de ses officiers, a été conservée, et dont 

jusqu’à présent seuls des extraits avaient été publiés en allemand d’abord, 

puis en français. C’est le texte complet de cette relation de voyage que le 

professeur d’histoire ancienne Jean Hiernard et le maître de conférence d’al-

lemand François Kihm publient dans une édition très soignée. Une courte 

introduction fournit l’essentiel des informations qui permettent de contex-

tualiser le texte. Elle est suivie de la transcription de la version originale al-

lemande et d’une traduction pourvue d’un très grand nombre de notes ex-

trêmement bien informées. L’abondante bibliographie qui accompagne le 

volume permet de prendre la mesure de la quantité impressionnante de 

données que les éditeurs ont mobilisées pour commenter le texte. Un réper-

toire des lieux et un index des noms mentionnés dans les notes permettent 

de s’orienter rapidement à l’intérieur de celui-ci. Une chronologie de la vie de 

Maurice de Hesse, une carte retraçant son voyage et plusieurs portraits de 

lui-même ainsi que d’Henri IV illustrent l’ouvrage. Il faut également signa-

ler que le volume contient une précieuse transcription du Liber amicorum de 

Jean-Frederic de Wurtemberg, que Maurice de Hesse a rencontré à Poitiers, 

et qui contient, outre la signature de ce dernier, celles de Guillaume, baron 

de Winneburg-Beilstein (1571-1637), de Kraft de Hohenlohe (1582-1641), de 

Christian, comte de Waldeck-Wildungen (1585-1637), de Jean-Casimir, comte 

d’Erbach, Breuberg et Wildenstein (1584-1627), du précepteur Sébastian 

Hahn, et de Caspar (de) Widmarckter (ou Widemarckter) (1566-1621). Si cette 

édition présente ainsi un grand nombre d’informations, qui intéresseront no-

tamment les historiens des savoirs antiquaires, puisque Maurice de Hesse 

note régulièrement les inscriptions et les monuments anciens qu’il trouve 

Jean Hiernard et François Kihm, 

Un landgrave incognito. Le voyage 

de France de Maurice de Hesse, 

1602, éd. Presses Universitaires  

de Rennes, Rennes, 2016, 207 p.
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sur sa route, les renseignements qu’elle fournit en ce qui concerne l’histoire 

régionale sont finalement assez sommaires. Maurice de Hesse séjourne une 

nuit à Lausanne (1er août) et demeure à Genève du 3 au 6 août suivant. Ses 

notations sont assez brèves. Il se contente de signaler des éléments d’archi-

tecture et fait quelques observations sur ses rencontres – relevant au pas-

sage le «grand âge» de Théodore de Bèze –, sur les cultes auxquels il assiste 

et sur la situation de la ville. Pour le reste, on retrouve dans ses remarques 

les stéréotypes relatifs à la religion réformée et à la discipline exercée dans la 

ville, qui alimentent, depuis le XVIe siècle, le mythe de Genève.

– CG

C’est un stéréotype. Et comme tous les stéréotypes, celui-ci aussi mérite 

qu’on lui torde le cou. C’est bien ce qu’entreprend de faire ici Corinne Walker 

à propos du statut et des usages de la musique durant les deux derniers 

siècles de l’Ancien Régime. Le rejet des divertissements, une méfiance vis-à-

vis des arts, une éthique de la sobriété et l’interdiction des danses auraient 

exténué toute pratique musicale dans la cité de Calvin, qui n’aurait toléré 

d’autre forme d’expression mélodique que le chant des psaumes. Hors des 

temples et du chant domestique des psaumes, Genève aurait donc été une 

sorte de désert musical. Or, si la répression de la danse a bien été une réalité 

au XVIe siècle, les archives de cette répression, que renferment notamment 

les registres consistoriaux, témoignent non seulement de la difficulté à sup-

primer cette pratique centrale de la sociabilité festive, mais renseignent aus-

si l’historien attentif sur la réalité de son usage. A partir de là, Corinne Walker 

reconstitue patiemment le fil du rétablissement progressif de l’enseignement 

de la danse et, dans le sillage des maîtres à danser qui recommencent à of-

frir leurs services en ville dès le début du XVIIe siècle, de l’enseignement de 

la musique. Des recherches patientes dans une large documentation lui per-

mettent ainsi de démontrer qu’au début du XVIIIe siècle, «le développement 

musical à Genève est (…) loin d’être aussi tardif qu’on l’a longtemps supposé» 

(p. 26). Son enquête s’intéresse également à la réinstallation progressive du 

théâtre à Genève dès la fin du XVIIe siècle, malgré la résistance du Consistoire. 

Souvent accompagnées de prestations musicales, les représentations théâ-

trales constituent aussi l’un des biais par lesquels la performance publique 

de la musique s’est répandue dans la cité. Malgré la difficulté à documen-

ter une pratique pour l’essentiel privée, elle parvient à reconstituer la diffu-

sion de la musique de salon, dans le cadre de laquelle le jeune Mozart, âgé 

de 9 ans, donne par exemple en 1766 pendant deux semaines des concerts. 

Des chapitres sont également consacrés aux dimensions sociales et écono-

miques de la pratique musicale à Genève, ainsi qu’aux usages religieux et of-

ficiels de la musique. Dans le prolongement de ces chapitres, la dernière par-

tie de l’ouvrage (p. 77-92) est rédigée par Xavier Bouvier qui s’intéresse aux 

influences, notamment française, italienne ou anglaise, qui se sont exercées 

sur l’expression musicale à Genève. Enrichi de très nombreuses illustrations 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Corinne Walker, Musiciens  

et amateurs. Le goût et les 

pratiques de la musique à Genève 

aux XVIIe et XVIIIe siècles.  

Avec une contribution de Xavier 

Bouvier, La Baconnière, Genève, 

2017, 117 p.




